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Mon cher enfant j'apprends avec tristesse 
Que, sur le point de finir ton congé 
Pour oublier l'abandon de ta maîtresse 
Étant sergent, tu demandes à rengager 
 
Voilà deux ans que je pleure ton absence 
Et que j'attends ton retour auprès de moi 
Quand il fallu partir pour servir la France 
Je n'ai rien dit puisque c'était la loi 
 
Mais aujourd'hui que tu as fini ta carrière 
Que tu as fini ton devoir ici-bas 
D'autres devoirs t'attendent près de moi 
Je t'en supplie, ne te fais pas soldat 
 
Pendant deux ans j'ai souffert en cachette 
Car j’avais peur, te sachant trop nerveux 
Que les propos de ta mauvaise tête 
Te fassent finir ton service aux joyeux 
 
Mais si temps tour, orgueilleux de ton grade 
Pour obéir aux termes du règlement 
Il te faudra punir tes camarades 
Qui sont comme toi en attendant leurs mamans 
 
La discipline, inégale et sévère 
Tu feras le bourreau de ces petits gars 
Sans le vouloir tu feras pleurer leurs mères 
Je t'en supplie, ne te fais pas soldat 
 
Maintenant autre chose me chagrine 
C'est lorsque je vois ce qui se passe chez-nous 
Tes camarades qui travaillent à l'usine 
Et qui s'inquiètent pour gagner cinquante sous 
 
Depuis quelque temps, ils parlent de se mettre en grève 
Donc ils sont las, ces pauvres citoyens 
Si un beau jour leurs cris de colère s’élèvent 
Faudra veiller à ce qu'ils ne cassent rien 
 
Pour apaiser leur grand cri de colère 
C'est peut-être toi qu'on enverra là-bas 
Tu seras forcé de tirer sur tes frères 
Je t'en supplie, ne te fais pas soldat 
 
Si l'ennemi venait à la frontière 
J'irai moi-même te conduire au combat 
En attendant, viens tailler la pierre 
Je t'en supplie, ne te fais pas soldat 
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